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Chères enseignantes, Chers enseignants,

Vous recevez ce carnet, car bientôt vous 
assisterez au spectacle Je prends feu trop 
souvent avec votre classe. Nous nous 
adressons à vous parce que vous avez ce 
rôle essentiel de passeur, passeuse, de 
notre travail, de notre rencontre. 

Nous en sommes très heureux et avons hâte 
de partager ce moment avec vous et les 
élèves.

À travers ce dernier, nous dévoilerons 
quelques facettes du processus. Vous y 
trouverez des pistes de réflexions, des 
liens musicaux, des questions à partager 
et à explorer. Il est à lire et à ouvrir comme 
de petites invitations, une mise en bouche 
à l’avant spectacle ou une manière de 
prolonger l’expérience, se questionner dans 
l’après.

C’est aussi un moyen de préparer notre 
rencontre, d’entrer déjà en relation. 

Aller au spectacle c’est découvrir une œuvre 
et tout l’univers qui gravite autour et qui 
a permis d’aboutir à la création finale. Ce 
fût pour nous une longue préparation, la 
création a mis plusieurs mois à se dessiner 
et elle continue encore de grandir à chaque 
représentation. 

Le partage avec le public est un moment 
unique que nous attendons chaque fois 
avec impatience, car vous, spectateurs, 
spectatrices, participez autant que nous à la 
bonne réalisation de celui-ci. 
Un dialogue s’installe entre la scène et la 
salle et influence très fort ce qui se passera 
au plateau. 

Nous vous souhaitons déjà une belle 
aventure et de belles découvertes.

Caroline Cornélis, 
Directrice Artistique de Nyash



Inspiration – un peu d’histoire de la danse

Au départ du projet il y a l’envie de revisiter le 
célèbre ballet « L’après-midi d’un faune » de 
Vaslav Nijinsky.* 
C’est  une oeuvre majeure de l’histoire de 
la danse qui a influencé et influence encore 
aujourd’hui de nombreux chorégraphes 
contemporains.
Créé en 1912 à Paris, au théâtre du Châtelet. 
Nijinsky est accompagné des Ballets russes. 
Sur la musique du Prélude à l’Après-midi d’un 
faune de Claude Debussy, dans des décors 
et des costumes du peintre Léon Bakst, la 
danse est inspirée d’un poème de Stéphane 
Mallarmé.
Tout comme dans l’Après-midi d’un faune, pour 
créer Je prends feu trop souvent nous avons 
travaillé avec une danseuse, un musicien, une 
poétesse, une scénographe et un créateur 
lumières. 

Vaslav Nijinsky* est chorégraphe et 
danseur étoile des Ballets russes.
Sa chorégraphie  révolutionne l’art de la 
danse et scandalisera le public de l’époque 
par sa modernité.  Il propose une danse qui 
rompt avec les codes du ballet classique. 

Il invente des gestes stylisés, des 
mouvements saccadés et anguleux, 
faisant évoluer les danseurs de profil, 
dans un espace réduit, sans profondeur 
ni perspective, imaginant ainsi sa 
chorégraphie comme un bas-relief. 
Son inspiration, il était allé la chercher 
dans les attitudes de satyres et de nymphes 
observées sur des vases grecs exposés au 
musée du Louvre, à Paris . 

Pour aller plus loin : lien vidéo, Nijinski, trop haut, 
trop tôt, trop vite, par France musique 

https://www.youtube.com/watch?v=Qwx4-MH2oUs
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JE PRENDS FEU TROP 
SOUVENT

Je prends feu trop souvent est une ode à la 
puissance de l’adolescence et au pouvoir de 
transformation et de mutation qui émerge à cette 
période. Il explore la dualité et l’animalité qui habitent 
cet âge âpre des mues et des rugosités, mais aussi et 
surtout, ses flamboyantes éclosions.
 
Dans une scénographie en camaïeu et un 
dispositif sonore immersif, ce spectacle 
chorégraphique pour une danseuse et un 
compositeur nous entraine dans une ronde pour 
faire dialoguer mouvement et musique électronique, 
dans une impulsion à la fois libertaire et précise qui 
vient nous décliner au présent et pour notre plus 
grande joie, les volutes musicales de Debussy. 

→ PISTES EN CLASSE 
- Qu’est-ce que le titre vous 

évoque ? que signifie pour vous « 

prendre feu» ?

- Dans quel contexte vous « pre-

nez feu » ? 

- Où est-ce qu’on ressent ce feu 

dans le corps ?

LE TITRE
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PETIT RÉSUMÉ DE L’HISTOIRE DU BALLET

Le spectacle raconte l’histoire d’un faune, une créature 
mythologique mi-homme, mi-bouc, qui vit dans la nature, se 
prélasse au soleil. Un après-midi, il rencontre des nymphes (des 
esprits de la nature) et il rêve de jouer avec elles. Il est intrigué par 
l’une d’elles, mais à la fin, tout cela semble être un rêve.

Le Faune est une créature fantastique de la mythologie romaine, 
mi-homme mi-bouc, à la figure joyeuse et à la sensualité 
exacerbée. Il est souvent perçu comme une figure de l’instinct et de 
la liberté, proche de la nature et des émotions brutes.

Claude Debussy est compositeur français, l’un des plus influents 
du début du XXème siècle. Il connaît un succès important en 1894 
avec l’une de ses partitions les plus célèbres : Prélude à l’Après-
Midi d’un faune qui est une longue exploration de sentiments 
intérieurs. 

Stéphane Mallarmé est poète, il a écrit L’Après-midi d’un 
faune, une églogue (poème en cent dix alexandrins) publiée en 
1876 chez Alphonse Derenne à Paris, avec des illustrations issues 
de gravures sur bois d’Édouard Manet. C’est ce poème qui inspire 
à Debussy son prélude. 

→ PISTES EN CLASSE  
Cliquer sur le lien vers cet 

extrait du ballet comme il a 

été imaginé à l’époque

https://www.numeridanse.tv/videotheque-danse/lapres-midi-dun-faune-0
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Du Faune à Je prends feu trop souvent —

Les questions qui ont nourris la création 

Quels échos les rêveries 
d’un faune, dans la chaleur 
d’un après-midi nimbé d’une 
sensualité onirique, ont-ils 
avec la réalité, rugueuse et 
ténébreuse, des ados d’au-
jourd’hui ? 
En quoi convoquer la figure 
du faune peut-il offrir, à 
chacun·e d’entre nous, une 
opportunité de reprendre à 
bras le corps cette animalité 
qui nous habite et – parfois - 
nous hante ? 

Ces questions nous 
emmènent vers l’adolescence, 
cet âge-pivot de la vie, porteur 
de mues, de déséquilibres, de 
pulsions et de rêveries. 

Cette proposition scénique 
adressée au tout public (dès 12 
ans) vise à renvoyer au public 
cette énergie bouillonnante du 
fauve, pour reprendre à bras le 
corps cette animalité qui nous 
habite et qui, parfois, nous 
hante. 
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La chorégraphie

Dans Je prends feu trop souvent, le travail de la danse, du son, de la lumière, de la scénographie, 
sont des matériaux traités à égalité et interconnectés. 
C’est la mise en relation de ces différents éléments qui produit la chorégraphie.
L’écriture chorégraphique met en jeu ces matériaux entre eux dans un espace définit. Dans le 
spectacle nous avons choisi la proximité avec le public et un espace circulaire. 

L’écriture de la pièce n’est pas littérale, elle se regarde et si vit comme si vous écoutiez 
un morceau de musique. Le geste se construit par ses élans, ses jeux rythmiques, ses 
surprises, ses suspensions, ses silences…

Agathe Thévenot (danseuse) et Nicolas Allard alias Olvo (musicien) nous font traverser 5 
tableaux comme 5 miroirs de nos émotions. Une invitation a plonger dans la sensation du corps, la 
vibration de la musique, de simplement se laisser porter et emmener.
De nos recherches sur Nijinsky, nous nous sommes inspirés de certains mouvements et attitudes, 
peut-être que vous les reconnaitrez.
Ici, le faune est revisité à travers une vision contemporaine : il incarne la puissance des pulsions, 
les transformations de l’adolescence et la question du désir.
La danse est très physique, travaillée sur la dualité animal/humain. Un geste instinctif, pulsionnel, 
un geste brut, ancré au mouvement jaillissant, surgissant, évoquant ces pulsions parfois 
incontrôlables liées à certains moments de la vie comme l’adolescence. Le corps se transforme, 
grandit, se modifie, la voix change. Il sera question de mue, de transformation.
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La scénographie

Penser un espace presque nu, laisser brûler en son centre le Corps.

« L’enjeu principal de cette mise en espace résidait dans l’impression d’un cercle. 
L’intuition première était une disposition du public à 360°, autour de la danseuse. 
Il nous a fallu trouver des solutions qui donnaient cette impression, tout en se 
dégageant un maximum des contraintes liées au public disposé en cercle fermé 
(sensation d’étouffement, manque de place au plateau, visibilité restreinte, ...). 
Première chose, inscrire le cercle en délicatesse dans l’espace, au sol, à l’aide d’un 
tapis peint. Les coups de pinceaux visibles tendent à évoquer la picturalité des 
artistes Fauves. Elles sont les traces des pas, le sable qui s’étale au fur et à mesure 
de la danse, l’épicentre de la source de chaleur,... 
Ensuite, placer une partie du public en arc de cercle sur un petit gradin facile à 
monter et à transporter. 
Enfin, attribuer au musicien une place à la fois centrale, au milieu du public, sur la 
circonférence du cercle. Il s’agit de former ensemble une coquille, une force qui 
entoure avec son et soin le corps du Faune qui se découvre et s’embrase.»

Clémence Thiery, 
Scénographe de la pièce
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La musique

« Du Hip Hop, le Prélude à l’après midi d’un Faune et 
les ados… C’est au départ de ces différents thèmes, a priori 
incompatibles, que les premières esquisses de la musique de 
Je prends feu trop souvent ont vu le jour. 

La pièce s’est écrite au fil de nos rencontres et danse et 
musique ont dialogué tout au long de la création. Sur base 
de nos nombreux essais, nous avons sculpté la matière en 
suivant toujours notre intuition et notre ressenti au plateau.

Le résultat, un mélange fantastique où communiquent 
les basses lourdes avec les chants d’oiseaux, où le bruit 
des vagues bercent les cordes atmosphériques et où les 
tambours tribaux se parent de fragments de poèmes que l’on 
imagine.»

Olvo, 
Compositeur de la pièce

→ PISTES EN CLASSE 
Vous pouvez avec les élèves 
définir ce qu’est un matériau : 
corps, décors, lumière, son…

•	 Comment sont-ils mis en jeu 
dans la pièce ? 

•	 Écouter les yeux fermés un 
passage de l’œuvre sonore de 
la pièce. Nommer ce qui est 
ressenti. Lien d’écoute !

•	 Décrire l’ambiance lumineuse, 
quel effet produit-elle sur le 
spectateur ? Quelle émotion 
est renforcée par le jeu de la 
lumière ? 

Par exemple : une atmosphère 
peut être chaleureuse et intime, 
froide et distante ou encore ajouter 
de la profondeur et du relief à la 
scène.

https://open.spotify.com/album/5cEDNOAeZxKh1OOrWcmOQ3?si=eBpimX3FTyClHuaks-7iIA
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Pour créer un spectacle de danse, les 
thèmes choisis servent d’impulsion au 
mouvement. Nous ne construisons pas 
de narration, c’est une interprétation /
déclinaison physique de la thématique.

Transformation et métamorphoses : 
Comment le corps et l’identité évoluent-ils ?
Parle de l’idée de changer, de se transformer, 
que ce soit physiquement, émotionnellement, ou 
mentalement. 
Par le mouvement naturel de la vie, comme 
par exemple, la chenille qui devient papillon, 
l’enfant qui devient ado puis adulte, tous les 
bouleversements physiques liés à l’avancement 
dans le temps.
Mais aussi par le mouvement que nous initions 
dans un désir de changement ou qui nous est 
imposé.

Les pulsions et les désirs: 
Comment les émotions et les sensations 
influencent-elles nos comportements ? 
Aborder la notion des pulsions internes qui 
nous poussent à agir, à changer, ou à nous 
transformer. Parler aussi des conflits internes, 
des désirs, des peurs, etc.

La nature et l’animalité : 
Quel lien entretenons-nous avec nos instincts 
primaires ?

Des mots de la création
Pulsions – Désirs – Animalité – Jaillissements – 
Après-midi – Métamorphose – Prédateur
 – Liberté – Sexualité – Transformation – Mue 
– Bourgeonnement – Ivresse – Puissance – 
Volcan - Étrangeté

Les thèmes du spectacle
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Questions — Réflexions / Propositions —

Affirmations

Questions

En tant qu’ado, si tu étais un animal, lequel souhaiterais-

tu incarner ? En tant qu’ado, quel serait un geste/une 

attitude où tu te sens fort.e ? Quand tu ressens une 

émotion monter, dans quelle partie du corps la ressens-

tu ?

Réflexions / Propositions

Propositions de créations artistique 
En dessin ou collage : demander aux jeunes de créer 

une image représentant un personnage hybride, mi 

humain-mi animal.

Organiser une séance de discussion où chaque 

jeune partage une transformation ou métamorphose qui 

l’a marqué, qu’elle soit liée à une expérience personnelle 

ou à un personnage de fiction. Cette discussion pourrait 

être enrichie par des questions comme : 

Pourquoi certaines transformations font-elles peur ? 

Est-ce que tout changement est une transformation 
positive ? Peut-on contrôler nos propres transformations 
? Pourquoi ou pourquoi pas ?

Laisser un espace pour que les jeunes écrivent ou 
partagent leurs pensées finales sur la thématique 

de la transformation. Quel est le changement le plus 

important qu’ils aimeraient vivre dans les années à venir 

? Et qu’est-ce que cela implique pour eux ?

Affirmations

Proposer aux jeunes de réagir à ces différentes 
affirmations:

1. Chez les ados, les émotions ça fonctionne toujours 
comme des montagnes russes.
2. A l’adolescence, ça bouillonne à l’intérieur de soi mais 
pas toujours à l’extérieur.
3. Quand on est ado, ce qu’on cherche avant tout c’est 
d’être invisible.
4. Quand on est ado, ce qu’on cherche avant tout c’est 
d’être vu.e.
5. Quand on est ado, on veut surtout ressembler aux 
autres.
6. Quand on est ado, on veut surtout se différencier des 
autres.

→ PISTES EN CLASSE
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L’OBJECTIF EST DE RENDRE CETTE EXPÉRIENCE À LA FOIS 
ÉDUCATIVE, LUDIQUE ET ARTISTIQUE, DE FAÇON À CE QU’ILS 
ET ELLES PUISSENT MIEUX COMPRENDRE LE SPECTACLE 
TOUT EN RÉFLÉCHISSANT SUR LEUR PROPRE PROCESSUS DE 
TRANSFORMATION, QU’IL SOIT PHYSIQUE, ÉMOTIONNEL, OU 
PSYCHIQUE.
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Bibliographie pour poursuivre les 
découvertes :

- «Copain de la danse» d’Agnès Izine, paru 
chez Milan
- «On danse ?» de Nathalie Collantes et de 
Julie
Salgues, paru au Scéren CNDP (collection 
Autrement) 
- Numéridanse : portail autour de la danse 
qui propose une formidable vidéothèque 
de la danse et un espace dédié aux jeunes 
publics Tadaam
- Grille de lecture d’un spectacle de danse 
proposé par Numéridanse 
- Podcast «Le faune rêve de Mallarmé, De-
bussy et Nijinski au scandale des gestes 
nouveaux», publié le 08.09.2019 sur Radio 
France 

GARDER UNE TRACE...
Nous serions ravi.e.s de 

récolter les traces de 
vos réflexions/émotions/

sensations .
Merci de nous les trans-

mettre par courriel : 
caro.cornelis@nyash.be

éditeur responsable: 
Noa HELL 
Nyash asbl 
43 Avenue Louis Bertrand
1030 — Bruxelles 
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https://data-danse.numeridanse.tv/pdf/
GrilleDeLecture.pdf
https://www.radiofrance.fr/
franceculture/podcasts/personnages-en-personne/le-faunede-
mallarme-debussy-et-nijinski-ou-le-scandale-des-gestesnouveaux-
3635875

